
L'OPINION PUBLIQUE

NOCES D'OR INSITUT-cANADIEN RE QUi-iBEC mainies. En juin, il est à 26 degrés au-

-~L'Institut-Canadien, à raison de diverses re- dessus de l'horizon à minuit.

3. Vincent Thériault, et son épouse, présentations qui lui ont été faites et qui lui ont D'un autre côté, en hiver, le soleil n'est

Dame Elizabeth Bérube. ont célébré lundi, aru bien fondées, a cru devoir modifier les pas vu du tout pendant plusieurs semaines.1 )ni Eizbet Brué,on Céébé unireýglemnents qu'il avait adoptés le 14 septembre t et
le 29 juillet dernier, le cinqulantième an- dernier, concernant le concours d'éloquence ensuite il n'est vu que pendant dix, quinze

niversaire de leur mariage. L'ialise Notre- française <lui a éte annoncu. on vingt minutes, et finalement, on n'aper-
Dame, à laquelle M. Thériault a été atta- Le reglement suivant devra donc être consi- çoit qu'une clarté crépusculaire.
cié depuis plus de 30 ans., en ditiérentes léré comme le seul ayant force au sujet du dit falgré ce phénomi-ne, les animaux

Capacités, niais notamment comme chantre concours. prennent leur repos habituel aux heures

idn s de quinze ans, avait revêtu Ilèi l/lel"é'îî o"i""er1int/ /r C d/'/o- de coutume, qu'il y ait soleil oit qu'il n'ypen~~~11tlif ann pi uspoiunntn,.yi ryt , .*
ule superbe toilette pour l'occasion. La '1,"'cf'uneaue ê/rd liar /Iti/u/- en ait point.
musique, fournie par des membres de la < 

1 ilelÉl;ei( quebe_ _

famille sous l'habile direction de M. J. A :T'I I.- Lnstitut-Canadien de Québec, Beau système. -A la tin le chaque saison,

I. Labelle, organiste de N otre-Dame, a été grâce à la générosité de l'un de ses nmmbres, toute muaison de comnrce sage et prulete ré-

magnitit ue. Avant la messe, M. le curé ouvre un leuxie-î coneours d'éloquence fratt- iluit tout ce qui lui rest- de' iiiarchianlises le la
(-aise auxquel sont appelés tous les Caniadiens. à aiso à la veille (le it ir, aiii de tie pa1s laisser

de Notre-I)ameî voulut bien rappelrax - ler ersoTons emaa lnedneasaux A .II.-Claque concurrent devra alr-ser, son fonib d niagasu et i
vénérables époux combien ils devaient le ou avant le lrmlier sepitoulbre pîrocîlain, deîux payer (e gros inlrt t iir dis granls lts dt-
ître reconnaissants envers le bon Dieu plis cachetés au secrétaire-archivistîe de î'nsti- a1 in :r cndi qui doinnit sur les talblettes.

pour toutes les grâces dont il les a com tuttCanaien ; le premier, concernant sont tra- t-t plus liat sys u' - u une llaison tt

Ils durant ce deii-siécle du mn le sur- vail et une épigraphe le second, la déclaration comwree pett adopter : et elst le suit
1 gi.

signée que l'ouvrag est indit, avec la rpro peut aLs.urer le suces. Nous avons le plaisir
tout en leu permettant d'élever une nom- duction de l'épigraphe susdite suivie dt noi de de dire qu'il existe a Montréal un grand éta-
breuse famille qui, il n'en avait aucun l'auteur et le l'indication de sa demeure. blisseet qui pratique ce systeme depuis

1 f d' 1 b hlongtemps ; c'est celui dle A. Pilori et Cie.,dnt
doute, faisait aujourdhui leur bonheur. ,Ar. III.- Les juges de l'ouvrage seront loi avons :ublit la gra. dan e Cie., dt

> ilOtl ai clis pubîl Ila tg rav'ure titis le wiitro dle
Il exhorta les enfants et petits-enfants des Ihon. H. G. Jolv, le Dr Hubert Lartie et Si- la ai drtiii mut Tons les ans, l'été et ii-

vénérables vieillards à imiter les vertus de n Lesage, cr. ;ils décidernt d'a le v tt n et es ns

leurs bons parents. et termina en implo- mérite absolu. -l, préceda,;s a //'/ à desso -
rant la béélitio (lu cel sur lnte la T A .-- lauréats seront proclamés en erl / eï. Depuis uvlques jours elle a

séance solentelle de l Institut, et recevront, a cotnina i ule vente einorie a /i, u/ ei-li.
famille. Le Rev. M. Clarpentier, beau-frere la discrétion du jury, soit un seul prix de cett No, ne mnli-itionnons alue pliX ; tlis la
d'un des mî'ssieurs Thériault. voulut lien piastres, soit un premier prix de soixante-quinze foule inense qui st- press- tous le jours lats
dlire la mîesse, à laquelle assistaient tous Piastres, et titi deuxii-moe prix,: du vingt-cing et au-t mnaasin, nous et uni preuve que les

les membres de la famille et un grand iastres. Nr diveit être /iien /ts. Nous ne sautriois
Am. V.- -Nul n'est exclu1 du co Nrs i ce trop fotlennt conseiller a ios 'lecteurs et le -

nombre de leurs amis. n'est celui qui, d'uniî mianiere ou d'une autre, trices de visitr 'e maga nle \il. Filon ; anous
Dans le cours de la journée, M. Victor se fera connaître connue concurrent, avant la sontntt certain d'avance qu'ils en reviendront

Thériault, l'ainé des ills, présenta à proclamation du lauréat. plus qu satisfaits et qle ce sert à Paveir leut
ses bons vieux parents une adresse rem- eAIT. VI. -Le sujet du conCours sert : Elog- sel' mLison )our lt-trs achats.de Pagriculture. Ce qu'est l'art agricole en a-
plie de sentiments affectueux, puis la fa- nada. Des moyens de l'y faire progresser.
mille chanta en chœur les couplets sui- Par ordre, Ai 31agasini Rouge, 51, rî Saitt-Cii/i -

vants, composés par un poteai :'LEii-r.-CtMPÉTIlION sANs ltk-DENT PANS t E

(tcn épa pti L ' I Mi E -: Elit: N v EAU T -Notre magasin

La douce Providence Si-e-arivist, n'est ouvert que depuis uit mois à peine, et des
iaigie sourire à nos vieux : Québec, 20 octobre 1s77. milliers d'acheteurs l'encombrent déjà tous les

Notre- reconnaissance jours. C'est vraiment plus que nous osions es-
tDoit s'élever jusqu'aux cieux. -- prer. Nous nous faisons toujours titi devoir

Cin h. ,,- - -,, it>. T Q h A à .AA n véridi ues et sans exagéiaittioln dans l'an-
eails sur Votre tete

Ne pèsent pas trop encor
Et nous célébrons la fête, bis.
La fît- les noces d'or. i

Voire union ebéie
Fut agréable au Seigneur,

Car dune longue vie
Il vous a fait la faveur.
Qu'il garde vos destinées: ,
I/u' il. iigne ajouter eior
Au moins vingt autres annees
A celle les unoces d'or !

La > ni o tnrtt • trop
Nous a privés le ses itons,:

Mais, malgré sa colère,
C i soir nous vous présentons
Beaucoupi mieux que l'or q(ui brill;
Nous vous douions pour trésor
L'anmiur le votre famille,
Pour fêter vos noces d'or.

Si vos yeux, dans la vie,
De pleurs ont pu se mouiller,

Votre famille unie
Veut vous le faire otublier.
i/lue la tplus douce allégresse'
'ous suive longtemps encor,

Et prolonge, atVec ivresse, 1)is.
Li fi-te des noces d'or.

Et, comnme nlos vien peres,
les Patniarches jadi-, .

A\pr&s des jours prospueres,
Motzvers le Paradis ;

Et que la fanmille intie î
uPrès le vous ciaite enîcor

Amouri i Dieu notre l'e'r ie
(ui vous fait des noces d'or ! i "-

sotuiie toute, la journée se passa dans
la plus grande allégresse.

M. Vincent Thériault est le père de
notre estimable ami, M. C. 1). Thériault,
de- L'Ojpinuion Publique, et de MM. Vic-
tbr et F. X. Thériault. que tout Montréal
connat- Cotingii uli 1O.
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CONCOURS LITTÉRAIRE

L'Institut-Canadhien le (Québec désire

rappeler au public que le délai lixé pour

recevoir les travaux des personnes qlui se
proposent de prendre part au deuxième
concours littéraire de cette institution, ex
pire le premier septembre prochain.

Comme les événements politiques e:l
quatre derniers mois ont pu détourne
l'attention de ce concours, l'Institut-Cana
dieu de Québec est prêt à prolonger ce dé
lai si la demande lui en est faite.

Pour l'information des concurrents, nou
<'royons devoir reproduire ici le règlen
de l'Institut concernant ce concours.

LES ENTRUSEL!S A LA GRAMMAIRE

Le F 1«ro se plaint sous ce titre du
nombre de fautes que commettent journel-
lement contre la grammaire, non seulement
les avocats, les journalistes, les orateurs
parlementaires, mais aussi les romanciers,
les auteurs dramatiques, en un mot tous
les écrivains de profession, sans excepter
M [ ] - -a -

. les aadeniciens.
Or, si les plus littres, dit le< Fî'/1 îu-, -ls

plus érudits, les plus exercés conininttent
tant (le fautes, le commun les mortels doit
naturellement en commettre au moins tout
autant.

Les plaintes diiu /unî ont-ntt que
ceux qui L-crivent en Canada n'ont pas
besoin de se décourager parce qu'on leur
reproche certaines fautes. Si au ciir
même de la France on pèche tant sous ce
rapport, il doit être beaucoup pardonné à
nos écrivains ; mais avouons que plusieurs
abusent du droit de commettre des fautes
et de manquer d'égard à la grammaire.

JAMAIS DE NUIT

nonc( le nos mîarchandiisis, tic descendant ja-
mwai-s à ce systèmîte vulgaire et trompeur d'an-

nonc's prnant des marchandises qlui n'ont au-

eune valeur appréciable. Nous savons, toute.
i'ois, que le public est trop intelligent pour s'en
lais-.er imposer par ces reclaimes mensongères.
Il nous suffira de dire tlue notre grande expé-
rience- dans l'achat des stocks nous donne une
supériorité indéniable sur qui qlue ce soit pour

l'achat et la vente île t archandises qui ie sont

>as sur1 >assées pour la nouveauté et le goût.
Nouils vendons nos Tweeds et nos Etoffes à

t t'a n i oillnissiond d 2." pour cent sule-

" lt. Nous cilao1ns nos Draps et T weeds
q tfias, et donnons les latrous de Robes et de

îlaiiteaux par-dessus le marche ! La haute répu-
tation dont notre maison jouit déjà pour les
marchandises de deuil n'a pas de précédent à

Montrétl. Nous recevons tous les jours des

témoignages flatteurs quant à la qualité et à
la beauté des Marehandises de deuil que nous
vendons, comme toutes les Damtes peuvent s'en
convaincre enI nous honorant dune visite. L.
J. PELLETIER & CIE., Propriétaires ; J. N. Ai-
sENAur- . Gerant.

AVIS AUX DAMES
Lî soussigné informe respeetueusement les

)aImues îLe la ville et de la campagne, qu'elles
trouveront à soit magasin de détail, No. 196, rue

St. Laurent, le meilleur assortiment île Plumes
d'Autruii-hîes et de Vautours, de toutes couleurs
aussi, réparages île Plumes le toutes sortes exe-

téd lV lusrand soin. et Plumles teintes.L . e s avec le pii gait , t' 1L11ý
R>iei ne frappe plus l'étranger qui visite sur'chantlon sois le plus court délai ; Gants

la Suède, dans la saison oit les jours sont nettoyés et teints noirs seulement.

les plus longs, que l'absence de la nuit. J.-H. LEBLANc. Atelier : 547, rue Craig.

Un voyageur raconte des faits tr-s-inté-
ressants à ce sujet. AVIS SPM'IAL

Lorsqu'il était à Stockholn, il revenait
vers minuit de visiter quelques amis, et il A tous ceux qlui soutlrent des erreurs et les1

faisait aussi joui'qu'ici tunedemi-heureldiscrétions de la jetnessî, de la faiblesse ner-
veveuse, de décrépitude et de perte de vitalité,
avant le coucher du soleile s j'enverrai, gratis, une recette qui les guérira. Ce

En juin, Stockhiolr voit le soleil.se cou- grand remède a été decouvert par un mission-
cher à 10 heures et se lever à 2 heures du naire dans l'Amérique du Sud. Envoyez votre

,adresse au RÉv. JosEPHi T. 1INýMAN, Statwon D, 1
matin. On peut dire que c'est une grande -.0. Acw- York.
illumination toute la nuit, due à ce que le
pôle Nord se trouve le plus près lu soleil, Un ljuanciî iparisien avait invité à diner un
et dont la réfraction des rayons est assez rich lbalnquier 1 tu Caire. Le cheif fit servir,

forte à minuit pour permettre de lire sans i"n iltetitrée, Ili bituf aux tomates ; ait ire-

lumière artificielle. inuer.seidu bout- à l'étouff ; au second
lumire atihiell. ,service, du breuf -à la broche...

Il y a une niontagne à l'entrée du gîlfe I maitre de la ibaisoit lit demander son cui-
de Bosme, ou le 21 juin le soleil ne paraît saner.
ni se coucher ni se lever. Un steamer -.-Qu'est-ce ue e-st que ce diner'! s'écria-

fr.té exprès pour porter les personnes qui t-il. n m it que mosieur recevait un Egyp-'

désirent voir cet important spectacle, part tien !...
de Stockholm. Ce phénomène n'a lieu -Eh lien 
que le 21 juin de chaque année. Le so- -monsieur doit savoir qu'ils adorent lte

leil atteint l'horizon ; on aperçoit encore bSuf

entièrement son disque, et, cinq minutes
après, l'astre commence à se lever de non- Entre deux gentilshommes à la tire
veau. -Dis donc, Jules, combien as-tu paye ton

Au cap) Nord, à 72 de latitude, lu' sotiinle îa , u

ne se couche jamais durant plusieurs se- j n'y avait personne dans le imtagasin.
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LES ECHECS

Adresser toutes les commni ti cernant i- de.

parimeit à . t0.'rttmi, No. mls, rie Sawtilîia-
venture, Montréal.

AUX CORII-ssPoNDANT5
Solutions justes du preîobline No. 124 : NMIi. b-' ia-

fleur, J. Gauthier, P. O. Giroix. M. t oupin. S. iLafre-
naie'et 'r. Lafriniére. Montréal : A. C., SaiitJi eni:t
N. P., Sorel ; L. O. P., Sherbrooke ; Z. Delaiaia.
V. R. Gagnon, Québec.

J.-. .Ascher, écr.. secrétaire ti 't)rniicion Chi
Association," a pris des arratigements avtee la comiit-
gnie du chemi n de er du irat rnafi-' d'mettri dt
billets à l du prix ialler et retour), pir tn-tis le s anta-
teurs d'échecs qui viendront il cette %ilie premîlre par
au tournoi-

Le 'iunoi dEcesi int irnitiotal îe Pi, s'est ter-
miné le 23 jitet udrniier et tnt îvivns par les de-r

nieres netuveiles i-c en i-tte si le4 1ut- M. 'Vilii oer
de Russie. et M. Ztki-t)irt, i'Ant'rtt. -ont égux

pour leipremier prx, et 3i. tlr t1 ,tnir\r-t,-i-t'nt-t i.
N-atîenzie, de Netyrk ur le qitatitii e prx.

Nous donnerons de plus amples détails aints un pr
chmain miéro.

M. Lepr-ttel,I le brillant îprblé isti fria, lti' i a rerm-
porté le premier prix dans , tiliurnoi du -''iuaii ihe-
rald," et M. Shinkman, Amîîériîaiin ile seîemi prix.

A UN Aoxt.xÉM ntiitréal.-La strate1ic' est iue pii-
blication mensuellede 32 paes, piblié- a Paris par tmt'-

société daamateurs. et sous Iliabile dlire.-tion de NiNi.
Preiii & Fils, Nos. 72-74, ne aiitSatsàîr.squîi touttes.
les eoniinunicatiîîns divens'tt tre aili'i Afin-. vté ivlti -
liter les anateurs quil dsir-raietnt soi-n'rir a -t. i

ressante revute, nouis extray'ons de s < iiiimérode i ivui
dernier le paragraphei itivant

" La meilleure mianre lu retii'lvr ;aht t'
La Strtéc , est, pour nisur les ab pnie pr-
vince et de étranget. ieîusii ilt11 n ii t

le talon gi-irt île reçul. Pouir lt 1 t av ie-'l..îi'i.I

prions nos abonné, de nlous aar r un trait'.aybl

en France, ou par lettre chtré. du pi rit' iui' o

dits coupons au porteur payables i 'r.iii, '-n anitutu
s°in d'aîotîtr <Ine v'aleîr t 'ourl,

L<e ;prix il'abonînemtuipoutr le-. paii 'ii'- Glit iii

core partie de uiioi- lostalît est d 2 rwiit-.
Ausi, les amateurs qui vIdrai-nt s- p 'iere

'Chess Openiigs - de M. Bit. lurrt li t.'ar et S-
dressani à M 1. -titi & suoit. Lond.re-sltclt':
Prix : $ii'l.

PROnLEME N-. 11.

Compose par Ni NA iR KAi.

la'uîîa.

Les Noirs. ayant à jouer. preunî-nt le P d u i'avev la
T. dans lintetion de conduire leurs Ilà). oni
les Blanes doivent-ils jouer pour gagner

Blancs.
1 P 3e T Il 'j'oue- (A,

2 C 3e R, échec et uat.
(A)

2 D ou C. échec et mat.

S1) 2e Ti ou 1) Pr.'.élot( pet Fat.

1 Il pr 1 i
2 'l ie '. éciiee et ma'.

2 Ce pr. T, échsec et mat.

1 ' pr. 1

3.itsî PARbTbO

iuT'1RNoi INT1ERNATioiNAtL ît'Êu'F- Eu 18ut Ié.

Jouée i laris le 19 1jiuiueruier. entre M. ilfVr
Anglais. et M. Clerc, Francais. Temiips enpioyé. J
heures.

Bitc. (lPartie b-raneàiase.l
Bancs. ae Nors.

M.GIFFwoRDt. N.(tEi

1Il4e R 1 h'3
2 P 4eT) 2P 4eo1)
3 C 3 F 1)1 F a5- i D>l)
4 F 3eD 4l4eF-1)
N P Dpr.Il'5 1Plie 1) (J"
6 P 3e'T 1) i; D>-ie'b b
7 Ppr. F 71)D rT
8 Cs e C1 )a ('3e-'O
9 Cie 1.échee i R her

10 ti F 'Pr. t' 10 1, r. i' t'i
Ils Ce p cyee 1 V
12 R liielit 111C 2 3 1i

S' tir. I> 13 t> te i
14 1)3p F R 14 t' le-
15 C Pmr. 1P, éeliîe 15 RI] i-r C
Iii C 7e F D I)lit1 m<3e îî
17 'tpr. 'b'1 7 lxI hIr id)

19 C ti.F'h l~

21 D4e F R 21 P 3e F l
2'.1 D e tD, éclie 2-2 ' 2<-R
,2 C .e 1) i t-r R
24 C pr. (P 24 t p-

'1 5DSe C t>, échec (pi
Les Noirs aba uiiuouieii .

(ia) Le umeileur coup est t:eC 3e b'FiR.
(b) Entrant dans une variante- dangerlse .hi l'ath-e

aire joue tous tes coups.juste. ce qui du reste est arrive.
(c) Il était moins dangereux de reprendre avec la D

bien qu'en ce cas les Blancs eurent ripost' epir 1 pr. 1
avec une attaque formidable.

I lrplut-rientàsfil
aec 'plue v''' iu-àut er -
ase se lt-uiladue 5viguieur.-tîi"l.
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